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Les meilleures intentions 
du monde
Gabriel Malika
Intervalles Editions

À Dubaï, un riche et influent homme
d'affaires décide d'organiser un tira-
ge au sort dont le premier prix est
une croisière sur le détroit d'Ormuz.
Les heureux gagnants viennent des
quatre coins du monde. Depuis le
navire, ces personnages aux destins
singuliers vont assister à une catas-
trophe qui va changer la physiono-
mie de la région. 
Passé le choc initial, l'organisateur
de la croisière tient à ce que l'un des
passagers, un jeune Français récem-
ment installé à Dubaï, interroge les
participants afin de trouver dans
leurs parcours personnels un sens à
ces événements extraordinaires.
Les Meilleures Intentions du monde
raconte l'histoire d'êtres venus de
tous horizons convergeant vers cette
immense mégapole qu'est devenue
Dubaï, une ville qui n'était encore il

y a cinquante ans qu'un petit village
de pêcheurs, et où les sentiments et
les aspirations de chacun semblent
constamment mis à l'épreuve. C'est
aussi une parabole qui dépeint les
gloires et déboires d'une cité née
des sables qui a tant contribué à
changer l'image du monde arabe,
au risque d'y perdre son âme. 

De l’eau pour les éléphants
Film américain de Francis Lawrence
Avec Reese Witherspoon, 
Robert Pattinson, Christoph Waltz...

1931, période de Grande
Dépression aux Etats-Unis. À la
suite d'une tragédie familiale,
Jacob, un jeune étudiant en école
vétérinaire, se retrouve subite-
ment plongé dans la misère et
rejoint par hasard un cirque itiné-
rant de seconde classe. Il se fait
accepter en échange des soins
qu’il pourra apporter aux animaux
et ne tarde pas à tomber sous le
charme de la belle écuyère
Marlène. Elle est l'épouse du
directeur du cirque, un être d’une
rare violence et totalement impré-
visible. 
Derrière la beauté et la magie des
spectacles, Jacob découvre un uni-
vers impitoyable et miséreux.
Lorsqu’une éléphante rejoint le
cirque, Marlène et Jacob se rap-

prochent l’un de l’autre et prépa-
rent un nouveau spectacle qui
permet un temps de renouer avec
le succès. 
Mais leurs sentiments deviennent
de plus en plus perceptibles et
sous les yeux d'August, cette his-
toire d'amour les met irrémédia-
blement en danger.
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New blood
Peter Gabriel
EMI

Double coup d’œil dans le rétrovi-
seur : après avoir revisité sous
forme orchestrale ses chansons
favorites (Scratch My Back, 2011),
Peter Gabriel jette désormais un
regard attendri sur son propre
répertoire, en réinterprétant, là
encore avec l’adjonction de l’arran-
geur, compositeur et violoniste bri-
tannique John Metcalfe, et du chef
Ben Foster, à la tête d’un orchestre
symphonique de 46 musiciens,
une grosse poignée de partitions
qui ont durablement impressionné
sa carrière.
En tout état de cause, c’est la
Norvégienne Ane Brun qui sup-
plée, sur un mode en demi-teinte,
la partie de Kate Bush dans « Don’t
Give Up », et Melanie Gabriel qui
participe au nouvel enregistre-
ment de « Downside Up ». Autre

curiosité : c’est un objet sonore
non identifié (intitulé « A Quiet
Moment ») qui, sur un mode
ambiant proche du subliminal, sert
d’introduction au merveilleux «
Solsbury Hill ».
Néanmoins, New Blood évite
généralement le péril qui guette
toutes compositions pop élevées à
une dimension quasiment sym-
phonique : en effet, il n’est pas
question ici de supplément de
sérieux, mais bien d’un surcroît de
profondeur utilisé à bon escient. 

GRAIN DE SCIENCE

Les Prix Nobel nouveaux sont arrivés
Chaque mois, retrouvez une chro-
nique consacrée aux sciences, et
animée par Michel Boër, directeur
de l’Observatoire de Haute-
Provence et chercheur au CNRS.
Découvrez une curiosité scienti-
fique ou technique, ou tout sim-
plement une réflexion de son
auteur. Cette chronique peut
également traiter d’un événe-
ment marquant, comme un col-
loque ou une rencontre avec une
personnalité.

Chaque année au mois d’octobre, les
nouveaux prix Nobel sont annon-
cés. Je propose une petite session

de rattrapage pour les prix Nobels en
sciences, c’est-à-dire médecine, chimie,
physique et économie.
La médecine d’abord : les êtres vivants
doivent en permanence répondre à des
attaques d’organismes externes. Pour
cela ils ont développé deux défenses ;
la première, l’immunité innée, permet à
l’organisme de réagir en provoquant
une inflammation qui va détruire les
microorganismes dangereux.
Si ce n’est pas suffisant, une deuxième
défense intervient, l’immunité adaptati-
ve, qui va produire des anticorps et des
cellules qui vont détruire les cellules
infectées. L’immunité adaptative a aussi
une mémoire, qui permet une réponse
plus rapide et plus efficace en cas de
nouvelle attaque. 
En étudiant les insectes, le français Jules
Hoffman a découvert que des gènes,
appelés Toll, étaient impliqués dans la
détection des microorganismes patho-
gènes, base de la réaction immunitaire
innée. Bruce Beutler a découvert que les
mécanismes de l’immunité innée à
l’œuvre pour les mammifères et les
insectes étaient similaires.
Ralph Steinman a découvert un nou-
veau type de cellules, qu’il appela den-
dritiques. Celles-ci jouent un rôle impor-
tant dans la réponse immunitaire adap-
tative, en activant la réponse d’autres
cellules. Les cellules dendritiques jouent
un rôle important dans les mécanismes
de mémorisation des attaques par le
système immunitaire.
Ces découvertes fondamentales per-
mettent de mieux comprendre com-
ment marche le système immunitaire,
et ouvrent la voie à de nouvelles
méthodes pour prévenir et guérir un
grand nombre de maladies. Elles expli-
quent aussi pourquoi le système immu-
nitaire peut attaquer notre propre corps,
ce qui permet d’envisager de nouveaux
traitements pour les maladies inflam-
matoires.
Passons maintenant à la chimie : on
savait la matière solide ordonnée, dans
les cristaux, ou désordonnée, amorphe.
La définition d’un cristal est : une sub-
stance dont les constituants sont réunis
dans un ordre régulier, qui se répète
dans les trois dimensions. 
Dan Shechtman, prix Nobel de chimie
2011, a bouleversé ce bel ordonnance-
ment en synthétisant une substance,
qui était ordonnée à grande distance,
mais dont le motif de base ne se répè-
te jamais (voir figure) ! Un peu comme

ces mosaïques qui présentent une unité
d’ensemble, mais sans jamais présenter
le même motif. 
Cette découverte a mis de longues
années à être admise par la commu-
nauté scientifique, mais la répétition
des expériences par d’autres collègues a
fini par emporter le morceau.

L’obstination
récompensée
Continuons par la physique : si nous
levons le nez la nuit, nous voyons des
étoiles, elles mêmes regroupées en
galaxies. Au début du XXe siècle, les
astronomes se sont aperçus que les
galaxies s’éloignaient les unes des
autres d’autant plus vite qu’elles étaient
éloignées. C’est ce  que l’on appelle l’ex-
pansion de l’Univers. 
L’Univers tel que nous le connaissons
procède d’une explosion initiale puis
d’une phase d’expansion très rapide,
l’inflation, après laquelle se sont formés
les atomes d’hydrogène, les premières
étoiles, les galaxies, etc. 
On s’attendait à ce que cette phase d’ex-
pansion ralentisse, sous l’effet de la gra-
vitation qui prend le dessus à grande
échelle.
Afin de mesurer ce phénomène, il exis-
te des sources qui nous servent d’étalon
à grande distance : les supernovas. Il
s’agit d’une étoile qui devient instable et
explose en un feu d’artifice visible de
loin dans l’Univers. La lumière émise par
ces supernovas est remarquablement
constante.
C’est cette propriété qu’ont utilisée les
deux équipes indépendantes conduites
par Saul Perlmutter d’une part, Brian
Schmidt et Adam Riess de l’autre, tous
trois couronnés du prix Nobel de phy-
sique. Grâce à leurs observations sur des
télescopes de taille modeste, ils ont pu
détecter et mesurer la courbe de lumiè-
re de plusieurs dizaines de supernovas.
Ces deux collaborations sont arrivées de
manière indépendante à la même
conclusion : l’Univers actuel est dans
une phase d’expansion accélérée, ce qui
était parfaitement inattendu. Pourquoi
? Nous ne le savons pas. L’explication la
plus plausible invoque l’énergie du vide,
ou énergie sombre.
En effet la physique actuelle prédit que
le vide n’est pas si vide que cela, mais
qu’il présente des fluctuations d’éner-

gie.
On ne connaît toujours pas bien la sour-
ce de cette énergie du vide. Ce qu’on
sait par contre c’est que cette énergie
remplit 75% de notre Univers ; sur le
reste, 20% sont constitués par de la
matière que nous ne voyons pas ; dans
les 5% que nous voyons il y a les
étoiles, les galaxies… En un mot on ne
connaît pas grand chose, mais ça on le
savait.
Revenons sur terre, et finissons par
l’économie. 
Comme on peut s’en rendre compte en
ce moment l’économie est affectée par
des événements inattendus, crise de la
dette, augmentation des prix du pétro-
le, etc : on appelle cela des chocs. Il se
peut aussi qu’il y ait des changements
plus progressifs, comme un durcisse-
ment des règles budgétaires.
Il est difficile de prédire quel sera l’effet
de ces événements sur l’économie.
Thomas J. Sargent a identifié quels pou-
vaient être les paramètres qui sont
représentatifs de l’économie et indé-
pendants de ces règles institutionnelles.
En analysant les différents événements
historiques il a pu montrer ainsi l’im-
pact, souvent inattendu, des change-
ments institutionnels.
Christopher A. Sims a travaillé sur les
chocs. Il a développé une nouvelle
méthode pour isoler et analyser ces
chocs dans les données historiques, et a
pu montrer comment ceux-ci se reflè-
tent graduellement dans les variables
macro-économiques, donc dans notre
économie. 
Comme le festival de Cannes pour le
cinéma, les prix Nobel ont leurs contro-
verses et leurs oubliés. S’il y a bien
d’autres chercheurs remarquables, ils
permettent de voir comment se font les
ruptures dans la connaissance, et com-
bien de temps il a fallu pour les recon-
naître.
Une leçon se dégage de ces recherches
très diverses : c’est l’obstination qu’il a
fallu pour arriver au résultat, la capacité
de remettre en cause ses propres idées,
la façon dont la communauté scienti-
fique est capable de s’approprier des
résultats nouveaux après le scepticisme
initial. 
Laissons le dernier mot à Jules Hoffman,
lors de son interview dans le journal Le
Monde : « redevenons enthousiastes
pour la science ».

Michel BOËR

Modèle atomique d’un quasi-cristal  d’aluminium – palladium – manganèse (AlPaM).
Observez bien, il est ordonné, mais le motif ne se répète pas (source J.W. Evans,
AMES laboratory, US dep. of Energy) 

Pour en savoir plus :
De nombreux journaux se sont fait
l’écho des prix Nobel, et les magazines
scientifiques généralistes ne manque-
ront pas d’y revenir dans leurs numéros
de novembre. 
Le site de la fondation Nobel (en
anglais) : http://www.nobelprize.org


